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ÉTRANGER, la port art sus 

Le Statut des 

Fonctionnaires 

D'un article de M. GAUTHIER , séna-
teur, ancien ministre paru dans la 
Grande Revue du 25 juin 1910 : 

L'Etat a le devoir de donner à 

ses agents un statut personnel et un 

statut réel : le premier visant spécia-

lement la personne et ne touchant aux 

traitements qu'accidentellement ; le 

second, s'occupant surtout des trai-

tements et ije mettant, la personne 

enjeu qu'à leur occasion. 

Les rapports nécessaires de com-

mandement et d'obéissance, de disci-

pline, de dignité et de courtoisie exis-

tant ou devant exister entre les 

fonctionnaires du même ordre ou du 

même corps réglés dans leurs gran-

des lignes par la hiérarchie relèvent 

du statut purement personn- 1 ; les 

questions de traitement sous toutes 

ses formes, les indemnités, les sa-

laires, les pensions procèdent du 

statut réel ; enfin les suspensions ou 

les révocations, les congés avec priva-

tion de tous ou partie du traitement 

touchent à la fois au statut réel et au 

statut personne'. 

0»', c'est le statut qui plus que tout 

préoccupe le fonc' ionnaire : les besoins 

croissants de la vie, la cherté de tou 

tes choses dirigent de plus en plus 

ses regards du côté des traitements 

et des indemnités. Et s'il exige des 

règles précises pour l'avancement, 

c'est que de lui dépendent les accrois-

sements de ressources qu'il escompte 

à l'avance. 

Les questions de dignité, de disci-

pline ne le laissent «certes pas indif-

férent ; mais ce sont là questions se-

condaires qui ne l'intéressent qu'in-

directement et qu'il relègue à l'arrière 

plan de ses préoccupations, 

Mieux vivre et ne laisser truster 

d'aucun de ses droits est son objectif 

de tous les instants. 

La tendance générale est donc vers 

la péréquation, et, par voie de con-

séquence, vers l'amélioration des 

traitements. Qu'il le veuille ou non, 

l'Etat sera obligé de céder, dans la 

mesure que trace la raison et que 

lui impose la limitation de ses res-

sources. 

D'où découle pour lui la nécessité 

de chercher à accroître ses recettes et 

d'encourager plus particulièrement 

par des mesures de bienveillance 

les agents susceptibles de les lui 

assurer. 

 *-»-«» 

Mort de H. Defarge 

Sénateur des Basses-Alpes 

M. Defarge succombe à un deuxième 
accident d'automobile 

M. Adolphe Defarge, sénateur des 

Basses-Alpes, est mort lundi matin 

à dix heures et demie, à l'hôpital 
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Lariboisière, à Paris, des suites d'un 

accident d'automobile dont il avait 

été victime la veille dans les circons-

tances suivantes : 
Vers onze heures et demie du soir, 

M. Defarge, qui venait de descendre 

d'un train à la gare de l'Est, traver-

sait le boulevard de Magenta, en face 

du numéro 83, à la hauteur de la rue 

de Chabrol, quand il fut violemment 

heurté et renversé par l'aut mobile 

329. X 5, conduite par le chauffeur 

Nicolas Sux. 
M. Defarge, relevé inanimé, fut 

transporté en hâte à l'hôpital Lariboi-

sière, dans un état désespéré. Atteint 

de lésions et de contusions multiples 

le sénateur portait en outre à l'ab-

domen une plaie affreuse, qui laissait 

l'intestin à nu. 
M Defarge avait déjà été vic'ime, 

il y a deux mois, d'un accident de voi-

ture, dans lequel il avait eu un bras 

brisé. 
Le sénateur des Basses-Alpes, 

lorsqu'il séjournait à Paris, descen-

dait ordinairement dans un hôtel de 

la Grange-Batelière. 
M. Defarge était né à Manosque, 

le 22 avril 1836. Il était donc âgé de 

74 ans. De très bonne heure, Defar-

ge fut dans la région des Alpes un 

ardent propagandiste des idées répu-

blicaines et il prit une part active 

aux luttes démocratiques- de la fin de 

l'Empire et des premières années de 

la République. Dès 1869, il était élu 

conseiller municipal de Manosque. 

Adjoint au maire en 1885, il fut élu 

maire eu 1888, puis conseiller géné-

ral en 1892. C'est pendant l'exercice 

de son mandat municipal que Defar-

ge se consacra au développement de 

l'instruction populaire, en créant 

dans sa ville natale des ateliers ma-

nuels et en procédant à la réfection 

du Collège de Manosque, le seul en 

France où l'instruction secondaire soit 

donnée gratuitement. Elu député en 

1902, Defarge passa au Sénat l'année 

suivante, en remplacement de M. 

Fruehier, invalidé. 
La mort tragique du citoyen De-

farge provoquera d'unanimes regrets 

dans la ville de Manosque, dans le 

département des Basses-Alpes, et, 

on peut le dire, elle sera aussi pro-

fondément ressentie par la démocra-

tie du Midi tout entière, car il n'était 

pas un coin de notre Provenca où il 

ne fût allé porter au parti républicain 

l'appui de son concours, l'exemple 

de sa vie de probité et de dévouement. 

Les obsèques de M. le sénateur 

Defarge auront lieu à Manosque au-

jourd'hui samedi, à 4 heures et demie 

du soir. M. le préfet des Basses-Alpes 

a l'intention de leur donner un carac-

tère officiel. M. Defarge étant mort 

à Paris, au cours d'une session par-

lementaire, tous les élus et fonction-

naires du département ont été invi-

tés à y assister ; la gendarmerie assu-

rera le service d'ordre. Des discours 

seront pron mcés 1<> par le préfet des 

Basses-Alpes ; 2° par M. le maire de 

Manosque ; 3° par un sénateur ; 4° 

par un député ; 5° par M. le prési-

dent du conseil général. 

La Fête Félibrécnne de Sceaux 

Les Félibres de Paris ont célé-

bré dimanche 24 juin leur fête an-

nuelle de Sceaux. 

Elle a présenté cette année un 

caractère exceptionnel de grandiose, 

non seulement à cause des présiden-

ces d'honneur, des représentants du 

Pi ésident de la République, des mi-

nistres et des ambassadeurs des na-

tions méditéranéennes, et aussi en 

raison de l'inauguration du buste de 

Deluns-Montaud, par Injalberi et la 

commémoration du trentenaire du 

félibrige parisien. 

Toutes les sociétés méridionales de 

la Capitale avaient tenu à répondre à 

l'invitation qui leur avait été adres-

sée. La Société Fraternelle des Bas-

Alpins à Paris, toujours à la tête des 

manifestations susceptibles de con-

tribuer au développement économi-

que et intellectuel des populations 

alpines et provençales y comptait la 

plupart de ses membres. 

Nous empruntons à notre grand 

confrère Paris-Journal qui donne un 

compte rendu très détaillé de cette 

fête, le texte du discours que M. 

Henri Brun, le dévoué président de 

la Société Fraternelle des Bas-Alpins 

et vice-président des Félibres à Paris, 

a prononcé au banquet offert au sculp 

teur félibre Injalbert, véritable et 

moderne personnification de la sta-

tuaire provençale, à l'occasion de sa 

promotion au grade de commandeur 

de la légion d'honneur. 

Mesdames et Messieurs, 

L'artiste auquel les Félibres de Paris ont 

la rare fortune d'offrir ce banquet, semble 

avoir, plus que quiconque, par son talent, 

la place marquée parmi-nous, 

C'est un jeu d'esprit diront sans doute 'es 

Françiots, que pont quelques-uns de nos con-

' vives, de vouloir trouver «ne inspiration 

provençale à l'artiste trop connu pour n'avoir 

voulu fixer dans son œuvre qu 'un grand 

frisson d'humanité. — Eh bien, si c'est un 

jeu d'esprit, je veux m'y essayer. N'est ce 

pas en se jouant que notre âme ensoleillée 

suivant le mot célèbre, a conquis Paris, est 

devenue le meilleur de l'âme Française ? 

Dissimuler l'effort est chez nous comme une 

règle d'harmonie. 

Je ne veux rien savoir,Mesdames et Messieurs 

des origines du sculpteur Injalbert, de sa vie. 

C'est le privilège des grands artistes, comme 

des grands criminels de voir leurs faits et 

leurs intentions livrés à une sorte de désha-

billage puhlic. J'épargne celte impudeur à 

l'homme medosts que nous fêtons et je n'évo-

que à vos yeux sous lejour vif du ciel médi-

terranéen que la glorieuse galerie d'art, qui 

comprend la Fontaine du Titan,. les motifs 

du Peyrou, une série de monuments, de sta-

tuts et de bustes, où à partir de ce jour les 

Félhres de paris ajoutent dans leurs alis 

camps Scéens celui de Deluns Montaud. 

La Fontaine du Titan, Mesdames et Mes-

sieurs, tout le monde n'a pas la bonne for-

tune d'être bitterois pour l'avoir vue dres 

sant ses trois étages sur un panorama de 

plaines fertiles. Mais personne de nous ne 

doit ignorer ce qu'il chante d'âme fougueuse, 

de notre âme méridionale, dans la cascade 

de l'eau Cette cheviuchée fantastique, qui ne 

semble avoir d'approchant que celle de la 

Fontaine Bartholdi, n'est ce pas l'élan impé-

tueux d'une race chez qui la spontanéité de 
faire est presque simultanée avec la sponta-

néité de penser ? Cir, qu'est ce donc, là-

haut sur le sommet du monument, que ce 
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Titan douloureux qu'écrase le poids d 'un globe 

terrestre, sinon le symbole de la force tenace 

au service d'un idéal lumineux. 

La force tenace, Mesdames et Messieurs, 

elle est d'abord dans la terre maternelle, 

dans ce sol tour à tour desséché de trop de 

soleil, noyé de trop d'eau, secoué de frissons 

imprévus, mais toujours riche inépuisable-

ment, garlant le secret des floraisons splen-

dides et des moi sons fécondés. Elle se ma-

nifeste aussi, cette force tenace, dans la vie 

rude de nos populations laborieuses, simple-

ment, humainement courageuses, toujours re-

dressées comme l'arbre après le coup de vent 

trop brusque ou la colère des éléments trop 

soudaine. La lande aride, la montagne déso-

lée, l'escarpement gigantesque des Alpes ou 

des Cévennes, tout cela est un peu le geste 

brutal de l'Atlante révolté. Mais des sites en-

chanteurs comme ce ruban de vert, de bleu 

et d'or, de jardins parfumés et de terrasses 

claires, des sites enchanteurs comme la côte 

méditerranéenne, oh, n'est ce pas aussi toute 

la séduction et toute l'harmonie de la Fon-

taine du Titan dressée sur l'horizon comme 

une cime de beauté ? 

N 'avonS 'nous pas entendu tantôt M. Jules 

Bois, avec sa langue imagée, définir l'âme 

méridionale comme le plus bel effort du gé-

nie latin vers un idéal de lumière, dont la 

conception nous viendrait de l'antique Athè -

nés ? Certaines pièces de l'œ ivre du nnître 

Injalbert illustrent sa démonstration. L'idéal 

lumineux, qu'en naissant le ciel clair nous a 

mis dans l'âme, c'est lui q 'ii nous fait aller 

parmi la foule un peu plus vifs, un peu plus 

souples comme si nous adhérions meins à 

tout ce qui diminue la force de vivre ou en 

trouble la joie. Nous avons au cœur comme 

un levain de soleil et de ciel. Il lève de l'en-

thousiasme. Il fait aussi qu'on nous accuse 

d'être tous un peu poète. 

L'Orphée, le Christ, l'enfaat aux colombes, 

le groupe do Paolo Malatesta et de Francesca 

di Rimini représente à nos yeux l'ébauche 

du geste de l'Atlante. Un même besoin de 

porter les yeux plus haut que le vulgaire, et 

de se permettre la vision d'un horizon plus 

vaste et de s'élargir l'âme, à mesure que l'on 

élargit le enamp de sa vue, semble animer 

les figurines du maître. Ce' te commune aspi-

ration crée une sorte de parenté entre elles. 

Elle l'a crée aussi entre ces figurines et 

nous. Car nous sommes, Mesdames et Mes^ 

sieurs, l'es frères et les sœurs des créations de 

l'artiste. Ce sont nos désirs et nos espoirs 

qu'il prête à nos personnages. C'est nous et 

c'est lui qui vivons là sous ces masques et 

sous ces enveloppes de bronze ou de pierre. 

On nous aime pour les mêmes raisons qu'on 

les aime. On nous reproche comme à eux la 

brutalité, 

Ciel trop vif, mer trop bleue, routes trop 

hlanches, campagne tour à tour trop 

aride ou troo verdoyante, atmosphère tour à 

tour trop calmeou trop agitée, comment nous, 

les fils de cette terre, ne tr.ilvrions nous pas 

un peu de l'excessivisme des choses ? Nous 

avons dans le sang trop de force de vivre 

pour nous acclimater parmi les Cimmériens, 

« dont la joie même est un peu triste, » et 

nous leur paraissons sere : nement impudiques 

commela Princesse Clémence, nouvelle Phry-

né offrant son corps nu aux envoyés du roi 

de France. C'est de la jeunesse, Mesdames 

et Messieurs, qu'on sent couler sous le bronze 

et la silhouette de l'héroïne au corps grêle et 

nerveux évoque mieux qu'un des aspects de 

la maitrise d'Injalbert. C'est une de ces œu-

vres caractéristique de ce filon de la statuaire 

latine, où se comptent Donatello et Pierre 

Puget. Puisqu'il faut qu'un artiste ait des 

maîtres et qu'une œuvre d'art ne soit ja-

mais complètement autochton v, je ne crois pas 

que le Saint-George* de Danat?llo ou le Milon 

de Crotone de Puget se jugent diminués 

pour avoir accepté le parrainage de telle sil-

houette de la danse ou d- tel pendant, plus 

jeunet mais également savoureux du Mann-

ken-piss. 

Toute la brutalité du sculpteur Injalbert, 
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Mesdames et Messieurs, réside dans son réa-

lisme, comme-la notre consiste, aux yeux des 

gens du Nord, dans notre âme trop ouverte 

à la vie, dans nos yeux trop vifs, dans notre 

langue tron chantante. L'une et l'autre de ces 

deux brutalités précèdent de la grande règle 

de simp icilé et d franchise, que nous avons 

^appris justement quand nous contemplions 

le ciel trop bieu ou le soleil trop ardent. Je 

ne dirai pas que le sculpteur Injalbert n'a 

rien fait qui ne soit humain ; je dirai qu'il 

n'a rien fait qui ne soit vivant ; je dirai qu'on 

sent battre le sang sous l'épiderme du mar-

bre et que les moindres motifs de ses mo-

numents, tel macaron ou tel relief, recèlent 

un piu de ce feu de la vie que Prométhée 

ravit aux Dieux. Je commettrais volontiers 

l'anach roi.isme de plusieurs siècles pour dé-

finir son talent de la même manière que 

Pierre Puget définissait le sien propre : « Le 

marbre tremble devant lui pour si grosse 

que soit la pièce. » 

Tel n'est pourtant pas le cas du buste de 

Deluns-Montaud que vous avez pu contempler 

aujourd'hui, Mesdames et Messieurs. Son 

mérite et sa valeur demeurent cependant très 

grands. Cette œuvre est l'expression d'un 

sentiment discret et infiniment beau entre 

tous l'affectioi 1 persistante pour l'ami disparu ! 

Il faut avoir entendu Injalbert lui même rap-

peler les circonstances dans lesquelles il fut 

amener à modeler le visage de Deluns-Mon-

taud : l'occasion de réunions amicales, où 

tout en devisant il fixait dans la glaise l'ex-

pression familière des traits de son ami ;..ct 

puis la grande séparation prématurée , l'œu-

vre inachevé,! et complétée avec la mémoire 

du cœur. L'artiste qui campa si vigoureuse-

ment l'Atlante ou ressuscita les grands tri-

buns républicains Mirabeau et Gambetta dans 

une expression splendide de force et d'auda-

ce sait aussi faire une œuvre de tendresse. 

Nulle ne l'a peut-être plus été que le buste de 

Deluns-Montaud. 

Et c'est aussi pour cette dernière qualité 

— qui est encore une des nôtres — que je 

vous propose, Mesdames et Messieurs, de 

lever votre verre en l'honneur du maître In-

jalbert, nouvellement promu commandeur 

dans l'ordre de la Légion d'Honneur. 

i o ». 

Chronique Locale 

SISTEBON 

Conseil Municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni lundi soir 

à 8 heures et demi, sous 'la présidence 

de M. Gasquet, maire. Seize conseil-

lers sont présents. 

Le maire donne connaissance au Conseil 

des promesses de vente souscrites jusqu'à ce 

jour par les propriétaires des immeubles si-

tués sur l'emp'acement projeté pour la cons-

truction de la nouvelle Mairie. Quelques 

propriétaires n'ayant pas encore traité, le 

Conseil charge le maire de les voir de nou-

veau à ce sujet. 

Le Conseil décide en principe l'achat de la 

citadelle au prix de 3.010 fr. prix fixé par la 

Commission des Finances, dans sa réunion ■ 

du 2b juin. Mais par suite de l'avis favora 

b ! e donné au cassement de cette forteresse 

par la Commission des monuments histori-

ques, le Conseil décide de surseoir à cet achat 

jusqu'à comp'ète solution de cette affaire, 

Le Conseil approuve lecomp'.e administra-

tif du maire pour l'exercice 1909, se soldant 

par un excédant de recettes de 8.394 fr. 01, 

ainsi que le compte de gestion du receveur 

municipal. 

Le Conseil adopte le budget supplémentaire 

pour 1910 et le budget primitif pour 1911 

tels qu'ils sont présentés par la Commission 

des Finances. 

Approbation est donnée aux budgets et 

comptes du Collège, du bureau de bienfai-

sance et. de l'hospice. 

Une indemnité de 80 francs est allouée à 

Mme veuve Petit, pour les^dégats causés par 

les eaux dans sa cave. 

Le Conseil décide le placement d'une pom-

pe au quartier de 1» rcute de Ribiers. 

Après un échange d'observations, avis fa 

vorable est donné à un état de cotes irrécou-

vrables. 

La séance est levée à 11 heures. 

*** 

La réfection de la mairie n'est 

donc retardée que par quelques voi-

sins propriél aires qui hésitent à vendr e 

leur immeuble à la commune dans 

l'e-po'r d'en tirer un gros profi\ Leur 

calcul n'e'jt certes pa mauvais, mais 

il faut compter avec la délaration 

d u! il té publique et ils feraient bien, 

ces biaves propriétaires, puisqliela re-

construction de la mairie est décidée, 

de se rendre à l'entrevue de conci-

liation à laquelle les convoquera M, 

le Maire. Là, ils pourront sûrement 

se mettre d'accord de manière à ce 

que leurs intérêts et ceux de la ville 

soient sauvegardés au lieu d'en arri-

ver aux moyens extrêmes que la loi 

met à la disposition de toute entreprise 

sansgros bénéfices pour les vendeurs. 

Fête Nationale du 14 juillet. 

Programme des Fêtes. — Mardi 13 

à 9 heures du soir : Retraite aux 

Flambeaux par Les Touristes des Al-

pes. 

Jeudi 14 à 6 heures du matin : Sal-

vs d'aitillerie ; à 2 heures du soir, 

Cours Saint-Jeaume : Concours de 

boules, 40 francs de prix plus les en-

trées fixées à 1 franc ; à 3 heures, 

Cours Paul- Arène, Concert par Les 

Touristes des Alpes ; à 9 heures sur le 

pré de foin : brillants feux d'artifice ; 

à 10 heures, place de la Mairie, Bal à 

grand orchestre 

Elections Cantonales. — La 

situation est très calme dans l'ar-

rondissement de Sisteron. A l'heure 

actuelle on ne connaît guère que deux 

candidats pour deux cantons : ce sont 

M. Berenguier à Volonne et M. Joly 

à Noyers. 

Dans les autres cantons, deux ar 

rondissementiers ont fait connaître 

leur intention de ne plus se représen-

ter, qui sont croyons nous, les can-

tons de Mison et la Motte. La date 

approche cependant et le corps élec-

toral devrait savoir à quoi s'en tenir. 

Allons ! Messieurs, à qui le tour, 

l'arène électorale est ouverte, on ne 

paie qu'en sortant.... 

Gageons qu'il y aura beaucoup 

plus de candidats pour recueillir la 

succession du regretté sénateur De-

farge. 

<fr 
Il aurait été invalidé si le projet 

de loi que le docteur Lanneloiigue, sé-

nateur et repris sous une autre forme 

par un de ses collègues du Sénat avait, 

été en vigueur depuis longtemps. 

Cette loi que Je docteur se propose 

de faire voter accorde de grands 

avantages aux employés et fonction-

naires mariés et pères de plusieurs 

enfants; elle est cependant dépassée de 

cent coudées par celle de son collègue 

qui pour obévierà la dépopulation, de-

mande et exige que tout candidat à 

n'importe quelle place de l'Etat, à la 

députation et aux fonctions munici-

pales soit marié et ait fait preuve de 

bon citoyen en donnant beaucoup, 

beaucoup d'enfants à la patrie. Hélas, 

ce n'est pas le cas de M. Joly, et on 

comprend qûe dans ces conditions ni 

lui, ni son concurrent local ne pour-

raient êtres députes de Sisteron, pas 

plus qu'une maigre partie de la ré-

daction du subjagant Publicateur ne 

pourrait prétendre aux fonctions mu-

nicipales tandis que M. Joly est 

validé. 

°$ fr 

Foire. — Lundi 11 courant, se 

tiendra dans notre ville une foire des 

plus importantes de l'année. 

*•€ 

Jury Criminel. — La commis-

sion chargée de dresser la liste pré-

paratoire annuelle du Jury criminel 

pour Tanné 1911, se réunira au pré-

toire de la Justice de paix, sis à la 

Mairie, samedi 16 Juillet à 10 heures 

et demie, sous la présidence de notre 

Juge de paix, M Fumet. 

■JÉj fr 

Température. — Depuis quel-

ques jours il souffle un vent froid et 

fort qui, ajouté à la sécheresse que 

nous subissons, porte un grave préju-

dice à nos agriculteurs. 

••H? fr 

Nomination. — M, Favier, juge 

d'instruction près le tribunal de l'"ins- . 

tance de Sisteron est nommé en
 ;

la 

même qualité à Cliàlon-s-Saône. 

Nos félicitations pour cet avancement 

bien mérité. 

M. Léris, juge suppléant à Moutiers 

est nommé juge d'instruction à Sis-

teron en remplacement de M. Favier. 

Nous lui souhaitons la bienvenue, 

Tour de France cycliste — 

Les derniers tuyaux recueillis sur 

l'entrainement des nombreux routiers 

de valeur, engagés dans lo Tour de 

France cycliste, que fera disputer 

pour la huitième fois, cette année, du 

3 au 31 juillet, notre excellent con-

frère sportif l'Auto, laissent prévoir 

qu'une lutte fantastique va se livrer 

entre eux sur les 5000 kilomètres du 

parcours. 

Les vainqueurs précédents, Petit-

B eton, François Faber, Louis Trous-

selier, Cornet, engagés cette fois en-

rore, vont rencontrer de terribles 

adversaires : Garrigou, Emile Geor-

get, champion de France et vainqueur 

de Bordeaux-Paris, Georges Cadol-

le, le digne frère de Marcel Cadolle 

qui fut l'un de nos meilleurs routiers, 

Marcel Godivier, Orner, Beaugendre, 

Brocco, Daitignacq, tous ces hom-

mes de premier ordre, sont capables 

de triompher dans la grande épreuve. 

Durant les quinze étapes, ce sera en-

tre' les ténors de la route, une ba-

taille de tous les instants. 

Le spectacle je tous cei routiers 

aux prises sera passionnant pour 

tous ceux qui seront appelés à les 

suivre. Pour nous qui les verrons 

passer en notre localité ce sera une 

joie, grâce à son importance et grâ-

ce aussi aux extraordinaires difficultés 

qu'elle présente. 

Les courreurs seront de passage 

dans notre ville le 13 juillet. 

t'IAT-CIVIL 
du 2 au 7 juillet 1910 

NAISSANCES 

Moullet Hélène-Louise-Antonia. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Achard Frédéric, cuit. 60 ans hospice. — 
Charlet Marius-Louis Léopold, sous-officier 
au 38° d'artillerie, 24 ans, rue de Provence, 

Extrait du Figaro du l or juillet 1910. 

Le BLUFF-SYSTEM 

Donc, les cheminots, réunis à la Bourse du 

travail, ont encore voté un menaçant ordre 

du jour. C'est apparemment pour n'en pas 

perdre l'habitude Et, cet ordre du jour, selon 

la coutume, déclare le -T ferme dessein de 

recourir à la grève générale, — épouventail 

qui commence à être vraiment bien usé, — 

si satisfaction ne leur est pas donnée dans un 

délai très court, mais enfin qu'ils ne précisent 

pas. . . 

Les votants de la Bourse du travail ont 

bien fait de ne pas préciser. 

Ah I certes s'ils étaient les maîtres de l'heure 

et de la situation... Cette poignée d'agita-

teurs est mûre, parait il, pour la grève ; et, 

pour tromper le temps, elle s'assemble à la 

Bourse du travail, elle y vote des ordres du 

jour et les salue par r'e3 acclamations qui 

font illusion sur le nombre et la puissance 

réelle dont elle dispose. Une salle de vocifé-

rateurs enthousistes, cela en impose... 

Mais combien sont-ils ? 

Présents ou représentés, six-mille peut-

être. Et, en dehors d'eux, il y a, sur les ré-

seaux français, 320.000 cheminots, dont nul 

ne s'occupe, parce que ceux là ne pérorent 

po nt, ne peuplent point les meetings, et s'oc-

cupent seulement de faire leur devoir, avec 

zèle et discipline : ceux-là qui sont la masse, 

savent très bien que les Compagnies suppor-

tent pour leur personr.el les charges les plus 

lourdes, et ne sont pas tentés d'inquiéter 

l 'e3prit public par de vains ordres du jour, 

qui leur font hausser les épaules. 

Cette masse, sensée et forte, résiste aux 

meneurs : elle ne inarche pas. 

Pour nous, nous ne cesserons de nous en 

tenir à nos prédictions antérieure i : il n'y a 

pas lieu de red >uter la grève des chemins de 

fer. L'antre jour encore, à la tribune du Sénat 

M. Millerand évoquait comme nous ces cen -

taines de milliers de travailleurs qui ne nour-

rissent en aucune manière les noirs desseins 

qu'on leur prête. 

Et qui les leur prête ? 

Quelques délégués avisés, qui savent profi-

ter des petits avantages du syndicalisme révo-

lutionnaire et qui ont inventé le... bluff-

system. 

Far les chaleurs 
Vous ne voulaisserez pas abattre si vous sa-

vez à temps fortifier votre organisme et lui 

donner des forces pour résister à la fournaise. 

Pour cela rien de tel que de boire l'eau re-

constituante " rêcorporante des globules " de 

Bussang. 

Le plus efficace des remèdes 

Il n'existe pas de remède plus efficace que 

la Poudre Louis Legras, pour calmer instan-

tanément les pliis violents accès d'asthme, ca-

tarre, e§so utilement, toux de vieillbsbroncliites, 

suite d'influenza et de pleurésie. Les rhumes 

négligés guérissent de même rapidement par 

l'emploi de cette Poudre merveilleuse qui a ob-

tenu la plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Une boite est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 110 adressé à Louis Le-

gras, i39, Bd Magenta A Paris. ; 

BlanchenrdaTeint 
V1CT0» VAISRIHÎt 

Etude de Me Louis FAKAVEL 

Huissier à Sisteron (B-A) 

"VENTE 
par 

suite de Saisie-Exécution 

Il sera, procédé par autoiîté de 

justice et p:vr le ministère de M° 

Faravel, huissier, le samedi seize 

juillet mil neuf cent dix, à deux 

heures du soir, sur le Champ de Foire 

de Sisteron, à la 

VENTE 
au plus offrant et dernier enchéris-

seur : une belle Jument grise, âgée 

de 4 ans, avec sa bride. 

Le prix de la vente sera payé comp-

tant avec le 5 0/0 en sus. 

Fait à Sisteron le sept juillet 

mil neuf cent dix par l'huissier chargé 

de la vente. 

Pour extrait : 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

POUR LE CONCORDAT 

Les créanciers des époux Brunet 

Guillaume, négociants à Sisteron, 

sont invités à se réunir le vendredi 

vingt-deux Juillet 1910 à dix heures 

du matin pour délibérer sur un con-

cordat. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

C. GIRAUD. 

Etude de M 0 Louis FARAVEL 

. Huissier à SISTERON (B-A) 

" VENTE 
par 

suite de Saisie-Exécution 

Il sera procédé, par autorité de 

justice et par le ministère de M' 

Faravel, huissier, le dimanche 

dix-sept juillet mil neuf cent dix, 

à une heure du soir, an quartier de 

L&boty, à Ghâteauneuf-Val-St-

Donat, à la 

VENTE 
au plus offrant et dernier enchéris-
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seur, savoir : un mulet, charret-

te, harnais bicyclette, trois 

commodes en bois de noyer, 

deux fusils, horloge, foin , char -

rue,, etc. 

La vente sera faite au comptant, 

il sera payé le 5 0/0 en sus du prix. 

Fait à Sisteron le sept juillet 

mil neuf cent dix par l'huissier chargé 

de l't vente. 

Pour extrait : 

SLonis I(1aravel 

ETUDE de M-« ARNAUD, 

notaire à Digoe. 

Volontaire 

aux Enchères Publiques 

Le dimanche dix-sept juillet 

mil-neuf-cent-dix, à deux heures du 

soir, à DIGNE, en l'étude et par le 

ministère de M 6 Arnaud, notaire à 

Digne, il s?ra procédé à la vente aux 

enchères publiques et volontaires, 

d'un Domaine Rural 
situé à Champtercier, appelé Le Plan-

tier, de la' contenance cadastrale de 

68 hectares, 80 ares, 28 centiares, 

composé de maisons de maître et de 

ferme^ bâtiments d'exploitation, prés 

arrosables, labours complantés en 

amandiers, et arbres fruitiers, vignes, 

bois, pâture, bosquets d'un seul tè-

nement, bassins et eaux de source 

abondante, exposition au midi, chasse 

giboyeuse, route carrossable, à 12 

kilomètres de Digne, à 3 kilomètres 

du village de Champtercier, appar-

tenant à Madame veuve Blanc, de-

meurant au domaine du Plantier. ' 

douze mille fr. ci. 12000 fr. 
On peut traiter de gré à gré avant 

les enchères. 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser soit à la propriétaire 

Madame Blanc, soit à M" Arnaud, 

notaire à Digne, dépositaire des ti-

tres de propriété et chargé des en-

chères. 

P -L.-M. — La Compagnie P.L.M. 

a l'honneur d'informer le pubic qu'elle 

mettra en marche, pendant lea vacan-

ces de 1910, deux trains spéciaux, à 

prix très réduits, de Paris sur le 

Dauphiné. 

Des affiches apposées dans les ga-

re font connaître, en détail, au pu-

blic les conditions d'horaire et de 

prix (Exemple : Paris-Grenoble et re-

tour, 3e classe 32 f. 50. ) 

GltRISON DES HERNIES 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DES FIASSES 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 
flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

«8, Cours de la Liberté, LYOl 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 
des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 
nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 
que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région : 
MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Beuoit 

(Basses-Alpes). 

Louis Chastel, à Opic (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes). 

Basset-Jean, à la Faune (Hautes Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan (Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

Aumage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffroy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Mic'iel, â Puimiehel (Bas ses- Alpes), 

Bertrand, à St-Ândré '.abrun (Hautes-

Alpes), 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses- Alpes). 

M. E. GAUTHIER, recevra à 

SISTERON. Hôtel ies Acacias. Samedi 16 

Juillet. 

Oraison, Hôtel Nègre, Mardi 19. 

Serres, Hôtel Moulin- Fiji, Mercredi 20. 

Laragne, Hôtel Félix, Jeudi 21. 

Gap, Hôtel des Négociants, Dimanche 24. 

Veynes, Hôtel Dousselin, Lundi 25. 

, M. GAUTHIER n'a pas de collaborateurs. 

Chemins de fer di Paris Lyon-Mé literrannée 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
de Vacances 

à prix réduits, — P?, 2e , 3° classes — 

pour familles d'au moins trois personnes. 

Emission du 15 juin au ib~ septembre. 

Validité jusqu'au 8 novembre 1910. 

PRIX : Les deux premières personnes 

paient le tarif général, la troisième personne 

bénéficie d'une réduction de 50 0|0, la 4 

et chacune des suivantes d'une réduction de 

75 0 |o. 

Arrêts facultatifs aux gares de l'itinéraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

A loues* présentement 

fOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres delà ville 

avec environ 2 hectares de pré 

R'adresser au bureau du Journal 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
S'adressera l'imprimerie du Sisteron-Journal 

Une bibliothèque de 
livres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonnè occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
Une roue hydraulique de 4 m. 50 

de diamètre. S'adresser au bureau du 

journal. 

|>f TpflPC à vendre. S'adresser à 
nuuaE<0

Mi
 Honoré BRUNET, route 

de Noyers. 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit. 

VICHY GÉNÉREUSE 2 
France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-

dat à Cie (ides Sources Vichy-Généreuse, 265 

1 er , r. de Nîmes, à Vichy. 

HUILE D'OLIVE ga™f 
Vierge fruitée . 1.80 le litre 

Surfine extra 1.70 » 

Fine l Ie qualité. . . 1.60 » 

Rendue franco. Représentants sont demandés 

Jean Montagnier, propriétaire fabricant 

MANOSQUE 

ON DEMANDE ^ffif 
du Sisteron Journal. 

À Louer de suite 
Jolie Villa et grand jardin arrosable 

à Sisteron, quartier de la G A RE 

9 pièces, avec serre 

S'adressera M8 TURCAN, notaire à Sisteron 

Hôtel de la Jetée 
Entièrement construit et meublé à neuf 

, 8, Rue Croix de Marbre 

NICE 

Dernier confort. — Lumière électrique. — 

Salle de bains. — Garage. 

Recommandé aux familles. — 

Arrangement pour séjour. 

PRIX MODÉRÉS 

English Spoken. — Man spricht Deutsche 

Paul VALENTY, propriétaire 

Ex-maître d'hôtel à Forcalquier (B .-A), 

LECTURES POUR TOUS 
Après les prouesses nue viennent d'accom-

plir nos ofricie >'S -aviato'':rs, chacun se deman-

de quel pourra être, dans 'es guerres de l'ave-

nir, le rôle des dirigeables et aéropianos, Les 

Lectures pour Tous nous ies montrent à 

l'œuvre, dans un ar ide d'une saisissante ac-

tualité. 
Ils sont légion, au moment des vacances, 

ceux qui ne veulent pas partir sans emporter 

le numéro de JUILLET de l'attrayante revue 

illust'ée. Avec ses onze articles illustrés de 

frappantes illustrations qui nous promènent 

tour à tour, à la cour du nouv.au roi d'An-

gleterre, au palais océnographique, dans l'ate-

lier d'un grand artiste, chez le savant dont 

on parle, en numéro réalise vraiment le sou-

hait de tous ceux qui cherchent dans la lec-

ture une substantielle distraction. 

Voulez vous connaître le sommaire de ce 

numéro varié entre tous ? voici les litres des 

articles qu'il contient : 

S. M. Georges V, souverain du Royaume 

Uni de Grande-Btelagne et d'Irlande. — Les 

insectes racontés par un témoin de leur vie. 

— Créons-nous une flotte de guerre aérienne. 

— Plaisirs champêtres, dessins. — La maison 

oû l'on dort, roman. — pleure dans mon 

cœur, poésie de Paul VERLAINE, musique 

de Edouard DETRAUX. — Chez l'auteur du 

« Gloria Victis », par Ch. MOREAU VAU-

THIER. — II faut être deux pour se battre, 

nouvelle, par MAX et Alex FISCHER. — 

Une heure de conversation avec S. A. S. le 

Prince de Monaco, par Emile BERR. — Ti-

gres, alligators et autres bêtes de trait. — 

Nourrir ta mère pour sauver l'enfant. — Un 

sport terrien et aquatique. — La chasse à la 

loutre. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-
partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-
méro 50 centimes. 

LA VIE HEUREUSE 
Le Vingtième Siècle, ère Se tendresse, d'in-

timité, de confiance entre- parents et enfants 

sera le « Siècle de l'Enfant ». Mais h ten 

dresse, si passionnée fut-elle ne suffit point 

à assurer le bonheur de ceux que nous ai-

mons; il leur faut dessoins ('claires, attentifs 

et nous devons exercer sur eux, surtout lors-

qu'ils sont faibles et sans défense, une pro-

tection constante et avertie, il faut non seu 
lèvent aimer, mais encor>' savoir aimer, et 

c'est ce qu'à commis notre temps. L'idée qu'il 

faut protéger et soigner l'enfant — comme on 

protège un être infiniment précieux, un tré 

sor — prend chaque jour plus de force. Les 

crèches, les dispensaires, les consultations 

de nourrissons, las ligues protectrices de l'en-

fance se multiplient, on commence à organi 

niser des cours de pédagogie et d'hygiène en-

fantine. On sent de mieux en mieux la néces-

sité d'apprendre à 'oignér l'âme si le corps 

de nos fils et de nos filles, 

Mais pour que les efforts, épars encore, 

donnent aux petits enfants et à leur mère 

tcute la joie, toute la santé, tout le bonheur 

qu'en attendent ceux qui les ont créés, il était 

nécessaire d'établir entre eux un lien p=rma 

nent. Ce lien existe aujourd'hui, puisque la 

Croix Blanche "Vie Heureuse vient de 

naître. Elle veut être le trait d'union entre 

toutes les initiatives tendant à améliorer le 

sort du tout petit, sur quelque point de 

France qu'elles se soient produites. 

Le numéro du 15 juin de la Vie Heureuse 

contient un émouvant article de Mme Mar-

guerite Rol'and sur cette Croix Blanche 

Vie Heureuse, qui a pour présidente d hon-

neur S. A. R. Mme la Duclies-e de Vendôme 

De plus un bulletin servi gratuitement aux 

seuls abonnnés delà Vie Heureuse, les ren-

seignera désormais sur la vie, le but, l'action, 

les résultats de toutes les œuvres de pré-

voyance et de charité qui s'occupent de l'en-

fance. 

Nous sommes heureux d'être les interprètes 

de la Croix Blanche Vie Heureuse et de 

demander en son nom à toutes les personnes 

s'intéressant aux œuvres de notre région con-

sacrées à l'enfance, de se mettre sans retard 

en rapport avec elle et de lui adresser le 15 

de chaque mois, 79. boulevard St-Germain, 

des renseignements concernant la vie de l'œu-

vre pendant le mois précédent et, le cas éché-

ant, ses projets pour le mois à venir. 

Bulletin Financier 

Le 3 0(0 fiançais est en baisse à 97.55 lr2. 

Les Fonds russes sont fermes. 5 0[0 1906 

104.60, Turc 94.40 ; Extérieure 94.70. 

Sociétés de Crédit indécises. Banq ia de 

Paris 1788 ; Comptoir d'Escompte 841 ; So-

ciété Générale 732 ; B-mque Franco -Améri-

caine 512. 

Le groupe cupr 1ère est en réaction ; Rio 

1639. En banque, le marché des valeurs sud-

africaine est faible. 

Mines d'or mexicaines calmes, Pedrazzini 

134 ; Mercedès 53.25. 

L'action Energie industrielle vaut 113 ; 

l'obligation 482. 

La Banque de Paris, Le Crédit Lyonnais, 

le,Comptoir d'Escompte et la Société Générale 

procéderont le 11 juillet à l'émission d'un 

emprunt extérieur mexicain 4 0,0 or de 1910 

destiné à la conversion de l'emprunt de 1899. 

Le prix d émission est de 493 francs par ti-

tre d'un montant nominal de 505 ; muni d'un 

coupon intérimaire de 8.50 à l'échéance du 

1er janvier 1911. Les titres et les coupons 

sont exempts de tout impôt mexicain. 

Les Obligations du Crédit Foncier Améri-

cain se traitent à 465, ayant ainsi rattrapé la 

moitié du coupon payé le 1er juillet courant. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

LE CÉLÈBRE "V 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris? 

Avez-vous des pellicules? . 

cheveux tombent-ils ? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
les Pellicules. Résul-
tats inespérés. Exi-
ger sur les flacons les 

mots ROYAL WINDSOR, chez les Coiffeurs-Parfu-
meurs, on flacons et demi-flacons. Envoi franco du 
prospectus sur demande. Entrepôt: 28, Rue d'Enghlan, PARIS. 

mm jlpIlllMUmft HT™™™ 

T© ANNÉES DE S ÎUCCES 

L'Alcool de Menthe de 

stimule l'estomac, 
guérit les indigestions, 
dissipe les nausées. 

L'Alcool de Menthe de 

..e se oend qu'an paquets tu 

lgi ti * §0 SCILOGR. 

SO© & HS0 TARIMES 

QtfiBt !* Statue J. PICOT 

"fout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

L'Imprimeur-Gérant: Pascal LIEUTIER 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DÏX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

© VILLE DE SISTERON



5) 
âUT IL IL 1} 

n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 

sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch,. 

lace l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 
$e reçomrnarçdaïit pour la réparation et transformations d^s voitures à des prî> très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 fr. ; de course, 100 lr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

- Location voitures automobiles à 0, 40 c. le kilomètre ou S5 francs la journée -

 APEEOU DE QUELQUES PBIX 

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 
Chambre à air, qualité extra 5 ,50 

Pose d'une valve 0,90 
Changer une jante acier .... 4 

Changer une. jante bois . . 5 

Pose d'une roue libre, extra . . 4,50 
Changer un pignon arrière. , 1 ,50 
Changer une chaîne. ..... 5, 
Pose d'un frein sur jante arrière 5 

Pose — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4 ,50 
Changer une cuvette 1,50 

Pose d'un moyeu roue lib. frein 20 f. 

Pore d'un moyeu chang. vitesse 45 

Changer une fourche complète 7 

Pose d'un rayon 0,20 

Réparer une chambre à air . . 0,30 

Changer une manivelle 2 

Changer les billes, pièce. . . . 0,05 

Guidon réversible. 3,50 

Guidon genre poulain 5,50 

Changer les pédales, depuis . . 3 

Selle de route, depuis. . . . 2,50 

Selle de course, Atlett, .... 4,50 

Accessoires complets — Cornet d'Appel — Lanternes «- Cale-pieds — Dissolution « Poignées, 

et tous articles concernant la véîocipédie e( l'automobilisme à des prix stupéfiants. 

Timbres 

Vient de paraître : HBfc 

ND A I L'AGE 

ALLIA 
:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 
Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements: l'A.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

■t^PHARl 
I E R 

£ Chez tou9 les Libraire» * 

W$g88 HACHETTE St C", ÉDITEUR8 

SGardez-Vous 
| des Bohémiens et des Chemlneaux \ 

j lettrs signes secrets et tracs dôVotllspar J 

| Dans son MerveUlenx Numéro Spécial | 

!^CHASSEl9No9 

25 Articles desl°™spéaa]istescynégétiques. 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirable! tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et Cle j 

ISPÉCIMEN.S'^.M.'SBI 

HACHETTE é 

70 ,Bd. Sàint-Gefh&ip 

PARAÎT LE 
>5 ET LE 2 O 

OE 

MR AN 
LE NUMÉRO: 

CENTIMES . 

EMBOURSÉ PAR UNS 

"SUPERBE PRIME . 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

à Jardins & IBasses-Cours 
Au prix exceptionnel it ifr.(Etranger, i fr.35J 

Adresser os Coupon trac 1« montant, à 
MM. HACHETTE et Ci», J% Bd St-Germain, Paris 

•ON 

##PONDRElesPOULES 
tous les Jours. 

MÊME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

S.500 ŒUFS 
par an pour/0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
donnant les moyens 

■IN OUCe
 C

e
r
t
ains

 d'arriver & 
résultat garanti et A'éoiter ainsi que 

do guérir toutes les maladies des poules» 

Gcr.CQÎïfPTOia D'AVICULTURE, PaÉHOKT/to) 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
E 

TONIQUE? DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VEWTE Eft GftlOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et, JOURDAN, limonadiers. 

VA dnns toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, piace Jezn-MarceMn, GAP (Hautes-Alpes) 

La géfaat, 
Vu ptmr ia légaUsatioA às la slgaaiare «I Matra 

© VILLE DE SISTERON


